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p» V.M. ont reffenti, ( moiprincipalement)  $on Jif-
» la force de cette verité avec phits d'effi- conrs au Ros,
» cace. Je promets aufli devant Dicu de
5, he jamais oublier les obligations quej’ai
5 2 V. M. & ce que je doits a tout fon
43, Royaurhe. , ; L
Lia Reine d’Angletetre fa mere quiavoit Les dieus:
fait que!ques épargnes de la penfion gu’elle de iz Reing
regoit de 1a Cour de France, lui donna fa meve.
quarante mille Loiiis d'or en efpeces, &
pour deux cens quatre-vingt mille livresde
Bijoux qu’elle avoit fauvé, 1ors qu'elle fut
contrainte d’abandonner le Trbane d’An-
gleterre; cette Princefle 1ui dit, en Tes lui
remettant en main. ,, Mon fils vous éies
» ce que j'ai pd fauver de plus precieux
5, du Trdne infortuné ot j’avois été pla-
5» cée, & furlequel vous avez pris naiffan-
5 C€; maisvoild encore quelques picrreries
3 que la fureurdes perfecuteurs dendturez
3, du feu Roi vOtre pere; neurent pas lé
» tcms d¢ me ravir. ,
Tous ceux qui furent prefens aux derniets ¢, de ls
adicux que cc Prince fit 3 la Princefle p,;,.offe (&
‘d’Angleterre fa feeur, ne purent pas s'em- [ccur.
‘pécher de repandre des larmes aveceux ;
-cette Princefle qui eft une des plus belles
& des plus fpirituclles de 'Europe; lvidit
» pour dernieres parolles: Monfieur, je
3 n’ignore pas ce que je vous dois comme
"3 3 mon Roi; cependant me croyant per-
5 mis de vous parler comme @ mon freres
» je me vois obligée de vous dire, que
y» -dans cette occafion vous devez rafleim-
s bler en vous toutes les vertus de nos An-
» cétres, & que vous devez vaincre ou
5 moufire . .
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